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    Jean-Louis Pignol

    La Colère des Highlands

    Dans ce pub de Perth, le King James, régnait une ambiance fort sympathique. Il y avait du monde en ce vendredi soir. Toutes les tables étaient pleines, nombre de clients étaient debout, verre de bière, Tennent’s ou Guinness à la main. Les amateurs de whisky étaient plutôt accoudés au bar ou assis à table. Certains chantaient, d’autres essayaient de regarder le match de football entre les deux rivaux de Glasgow, le Celtic et les Rangers, et certains essayaient de se parler, mais il fallait avoir le verbe haut pour s’entendre. Les deux barmans avaient pas mal de travail… Au fond du pub, dans une salle derrière le bar, se trouvait un billard avec un tapis bleu royal. Sur le côté du bar, une petite salle avec un canapé en forme de U en simili cuir. Six hommes, dont certains avec une tête patibulaire discutaient. L’homme le plus âgé était couvert de tatouages et portait de nombreuses bagues tête de mort à ses doigts. Il avait l’air d’être très écouté par les autres. C’était l’archétype même du vieux gangster des années 70.

    Écoute-moi bien James, dit-il en menaçant du doigt son voisin. A cause de tes conneries, nous avons raté notre braquage. Tu n’as même pas réussi à arriver à l’heure, tu étais tellement bourré que tu n’as même pas été capable de te lever. Tu nous as fait perdre un demi-million d’euros de bijoux.

    Désolé Mike, cela ne se reproduira plus.

    Ça c’est certain, mais va falloir rembourser les sommes qu’on a perdues dans l’organisation de ce casse. Tu en as pour quatre-vingt mille et j’espère pour toi que tu as ce pognon.

    Mais Mike, tu me connais bien, j’ai toujours été réglo avec toi. Nous avons fait tellement de coups ensemble et de temps passé en taule…

    James, James… Il n’y a aucune amitié dans ce business, tu le sais bien. Le seul ami que j’ai, c’est mon pognon. Alors débrouille-toi comme tu veux, mais je veux mon dû dans trois jours.

    James Hartway était livide. Il n’avait pas cet argent et il savait bien que Mike ne rigolait pas avec ça. Soit il payait, soit il était mort.

    James va donc te rafraîchir, tu es blanc comme un mort, dit l’un des hommes face à lui.

    Hartway se leva et se dirigea vers les toilettes situées au fond du pub. Dès que ce James fut entré aux toilettes, Mike fit un signe à l’un de ses acolytes qui se leva aussitôt en direction des toilettes. Il entra et vit Hartway se mettre de l’eau sur le visage. James vit l’homme entrer et lui sourit. Il se pencha à nouveau pour prendre de l’eau entre ses mains mais il n’eut pas le temps de se relever. Son visage vint heurter le lavabo et son nez se fracassa aussitôt par la violence du coup. Il était KO. Il tomba sur le sol humide tout en tenant son nez qui saignait abondamment. L’homme le regarda et sortit rejoindre les autres. James, assis, recroquevillé sur le carrelage, pleurait. Pas tant pour la douleur que pour le fait qu’il ne pouvait pas rembourser Mike Chalmers et il savait que ses jours étaient maintenant comptés. Il ne lui restait plus qu’une chose à faire, s’enfuir le plus loin possible de Perth. Il se releva difficilement, retourna au lavabo et se passa de l’eau froide sur le nez pour essayer de stopper l’hémorragie. Au bout d’une demi-heure, il sortit des toilettes et il se dirigea vers la sortie en passant devant les cinq hommes.

    Ça va monsieur ? lui demanda l’un des barmans.

    Oui, oui, merci, j’ai glissé et je suis mal tombé dans les toilettes. J’ai un peu sali le sol, j’ai essayé de nettoyer avec du papier, j’en suis désolé. Je vous laisse, je vais à la pharmacie.

    Ne vous inquiétez pas monsieur, je m’occupe du nettoyage.

    Pendant ce temps, les autres individus rigolaient en buvant leur bière. Ils restèrent une bonne heure puis le petit groupe se sépara doucement. Ce fut Chalmers qui sortit le dernier. Il était vingt et une heures, la nuit était tombée et la fraîcheur se faisait sentir. Kinnoul Street était déserte. Chalmers releva le col de son vieux blouson de cuir noir et prit la première rue à droite en direction du pont de West Bridge, pour traverser la rivière Tay et rejoindre l’autre côté de la rive où se situait son appartement. Il accéléra le pas en longeant le parc de North Inch, le vent froid se levait. Une forte envie d’uriner le prit. Il regarda vers le parc et vit un bosquet entre deux grands arbres. Il se hâta de passer de l’autre côté de Charlotte Street et commença à se soulager. Heureusement pour lui, il n’y avait personne, à part la circulation automobile. A peine eut-il fini qu’il ressentit une énorme douleur dans le dos. Une lame le transperça. Il tomba à genoux de douleur. Il se retourna pour voir qui l’avait agressé.

    Toi !!! mais t’es dingue.

    Son agresseur le regarda froidement et lui assena un violent coup de pied dans le nez. Le coup fut si brutal qu’il se cassa aussitôt. Chalmers poussa un cri de douleur perçant. Il était maintenant allongé sur l’herbe humide, se tenant le dos et le nez. Son agresseur s’agenouilla, approcha la lame de son long couteau contre le visage ensanglanté de Chalmers. Il la fit glisser lentement le long du cou et d’un coup sec, il planta la lame directement dans la veine jugulaire puis la retira. Chalmers se vida de son sang et il mourut rapidement. L’assaillant essuya son couteau sur les vêtements de sa victime et le rangea dans son long manteau. Il sortit son fer à marquer au gaz, d’une autre grande poche. Il l’alluma, fit rougir le tampon en laiton et l’appliqua sur le front de Chalmers, puis il lui glissa une barrette de résine de cannabis dans la bouche.

    Le lendemain matin, la police de Perth se trouvait sur les lieux du crime. Ils avaient été prévenus par un jogger. Choqué, il était interrogé par un agent. Le sergent Jones et son inspecteur Niven observaient la scène de crime.

    Ça doit être un règlement de compte entre bandes rivales, Chalmers était un habitué du commissariat, un pedigree long comme mon bras.

    Cela pourrait être aussi un crime après une relation avec une des prostituées du coin. Il a encore son sexe sorti du pantalon. Mais ce qui est étrange, c’est cette marque au front…

    Le légiste arriva près d’eux et leur donna les premiers résultats de ses constatations.

    Alors, cet homme a reçu un coup de couteau dans le dos mais ce n’est pas ce coup qui l’a tué. C’est celui dans le cou, c’est net et précis, il n’avait aucune chance de s’en sortir, on se vide très rapidement de son sang à cet endroit-là. Pour le reste, il y a cette marque, on dirait un personnage à côté d’une roue et le reste n’est pas très lisible. C’est sûrement fait au fer rouge. Après je ne peux pas vous dire si cette marque est post-mortem ou pas, je vous le dirais dans le compte-rendu de l’autopsie. Par contre, il serait mort entre vingt et une heures et vingt-deux heures.

    Encore un taré avec cette marque sur le front. Il a sûrement voulu se faire une nouvelle sorte de tatouage. Avec tous ceux qu’il a sur le crâne, ça ne m’étonnerait pas. Mais il a dû sacrément avoir mal. Dans tous les cas, il s’est cru au marché aux bestiaux, quand on marque les bêtes, dit le sergent en se gaussant.

    Allez les gars, remballez-moi tout ça et essayez de voir s’il n’y a pas de prostitués dans les parages, voir si elles n’auraient rien vu de spécial, même si je me doute qu’elles ont dû vite déguerpir en nous voyant arriver. Bon, Niven, nous allons visionner les caméras de surveillance. Nous aurons peut-être un coup de chance, voire qui est le tueur ou la tueuse et classer cette affaire vite fait. En tout cas, ça fait un malfrat de moins sur cette terre.
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